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TENDA1\lCES ACTUELLES DE IJ~ RZCHERCHE EN SC IENCE DU SOL EN AFRIQUE

par G. A.UBERT
-:-

Bien que les études faites en vue d'établir l'inventaire des sols d'Afrique,
sous forme de cartes ou de descriptions régionales, ou celles appliquées. à la solution
de problèmes agronomiques immédiats soient toujours poursuivie et par un nombre crois­
sant de chercheurs, il paraît intéressant de noter le développement que prennent celles,

,plus approfondies, qui visent à une compréhension plus précise des faits et des phéno­
mènes pédologiques.

- ETUDES GENERALES DE SCIENCE DU SOL -

. ,L'étude de la genèse des sols donne lieu à des recherches et discussions nom-
breuses en Afrique comme ailleurs. La pédologie expérimentale n'a guère pu ~tre lancée
dans les laboratoires d0 ce continent, ni m~me dans les laboratoires européens où sont
étudiés les sols africains. Seules quelques expérimentations sur l'altération des miné-
raux peuvent s'y rattacher (France). .

Par contre, les études minéralogiques et chimiques tendant à préciser, par une
connaissance approfondie de sa constitution, la formation de chaque type de sol, se
développent sans cesse. Les données sur les minéraux des argiles de ces sols sont heu­
reusement plus abondantes maânbenorrt (Afrique du Sud, Congo Belge, Cete dl Ivoire,
Sénégal, Cameroun). Liées à des observations de terrain bien plus poussées miintenant
qu'autrefois, ces recherches permettent de mieux comprendre l'ensemble des Ibénomènes
qui ont produit les profils de sols tels qu'ils nous apparaissent, chacun isolément, et
plus encore liés les uns aux autres ,en chaînes ou en séquence (Uga~da)u .

Certains grQupes et classes de sols ont ~ttiré davantage l'attention. Ainsi
en est-il des Sols Ferrallitiques (ou Latérisols) et dos Sols Noirs Tropicaux (ou
Sols Foncés des régions tropic~les et subtropicalos). Une public~tion générale' sur ces
derniers est en oours de préparation par la FAO ; de nombrel~ pGdolo~~es d1Afrique y
ont colloaboré. Certains processus podologiques co~e celui du cuirassement des sols
sont maintenant bien élucidés (Guinée, Congo Belge). Il serait faux de dire que le
facteur temps et los conditions géomorphologiquGs niant été COIDWq oubliés autrefois par
les pédologues d'Afrique, On est o~l~gé de reconTk~ître cependant que l' importance qui
lui est attribuée mainte~~t va chaque jo'~ croissant. La plupart des sols africains
sont très vieux ; lour âge ne se compte pas en rnillénnires comma pour beaucoup de sols

.d'Europe, maî.s en dizaines et parf'ods centaines de millénaires., Beaucoup de sols Fer­
rallitiques, ou' Ferrugineux Tropicaux (Ferrj,soJ.s) ~ par exemple, sont les produits de
plusieurs cycles de pédogénèse, ou, même dans les cas les plus simples, présentent des
profils compl.exes (Uganda: Congo Belge, Répuol.Lque du Congo)....

La tendance vers une précision plus grande, nctée ci-dessus dans l'étude de la
formation des sols, se retrouve également dans cGl:e de leurs propriétés~ Si la dyna­
mique des cations, sujet d'études récentes très ~pprofondi8s d&~s certains sols
d'Europe ou d'Amérique a peu tenté les pédologues d'Afrique, par contre le problème de
l'évolution de P20 t). dans les sols de ce continent a codiilué à donner lieu à des
recherches assez étenduès. (République Centrafricaine, Sénégal, Fédération).

Un sujet souvent repris un peu partout en Afrique, surtout ces dernières
années, est celui de la matière organique des sols et de son évolution. Les.études pédo­
biologiques se développent (Madagascar~ Kenya, Congo Belge, Côte dllvoire, Sénégal) •
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Elles portent sur les problèmes generaux de microbiologie ou de mycologie des sols, f"tU

sur les applications agronomiques: cycle de l'azote, du soufre, bactéries des légumi­
neuses etc •• La micro et la mosofaune de ces sols donnent égalenent lieu à des recherches,
rares encore, mais très fructueuses semble-t-il. Parmi les propriétés des sols très im­
portantes, théoriquement et pratiquement, et dont la mesure restait encore discutable, se
trouve leur structure et sa stabilité. L'application ~ux problèmes d'agronomie africains
des dernières méthodes mises au point dans des laboratoires soit d'Afrique soit d'Europe
(France) paraît donner des résultats très encourage~ts (Kenya~ Sénégal, République
Centrafricaine).

- ETUDES DU SOL Dlti~S SES ili~PORTS AVEC LES CUUrUF~S - CONSERVATION ET UTILISATION DES SOLS

Si l'étude des relations entre les sole et la végétation naturelle ne paraît
pas avoir été très POUSSS8 ces dernières années en Afrique,par contre celles de rela­
tions entre les sols et les culturos se sont développées dans tous les Etats et Terri­
toires.

Elles ont porté sur les exigences édaphiques des cultur~s et leurs besoins en
aliments. Dans certains cas (cacaoyers~ caféiors~ palmiers'à huile: hévéa) des chercheurs
ont tenté de les relier non seulement aux espèces, mais aux variétés et parfois aux
écotypes. D'autres au contraire ont poussé ces recherches en liaison avec l'étude de la
physiologie mame des plantes (Congo Belge, Uganda).

Dans beaucoup aè cas, la solution du problème ai~si posé de l'alimentation jes
cultures a été recherchée dans l'apport d'éléments fertilisants tirés à l'extérieur. Il
s'est souvent fait sous des formes un peu nouvelles et plus concentrées: urée par exemple;
davantage en fonction des propriétés de chacun des. sols utilisés: emploi d'''engrais­
retard" dans les Sols'Ferrallitiques et certains Sols Ferrugineux Tropicaux; davantage
selon des formules complexes et équilibrées. A côté de ces recherches que l'on serait
tenté de qualifier de "classiques" et pourauâvi.es dans tous les grands centres généraux
ou spécialisés de RecherchesAgronomiques (Sénégal; Côte d'Ivoire, Ghana, Nigéria, Tchad,
République du Congo, Congo Belge, Kenya, Territoires Portugais, Afrique du Sud, Madagascar)
d'autres de plus en plus nombreusos, ont été entreprises tondant à mettre en évidence
l'évolution du sol sous tel type de cultures pérenrles (cacaoyères, caféières au Cameroun,
~n République Centrafricaine) ou sous tel type de rotation .(Guinée, République du Congo,
Conge 3elge etc ••• ). Cela a d'ailleurs néces~ité certai~es mises au point, comme celle
des techniques de pré18vement, pour permettre une ut~lisation normale des méthodes sta­
tistiques dans l'exploitation des résu1t~ts;

... ,

Dans les périodes passées, des essais nombreux b~ répétés avaient été faits
pour remplacer dans cos rotations les jachères traditionnelles par des engrais verts à
base de légumineuses. Les é+.udes les plus récentes (Uganda: Kenya, Nigéria:Sénégal) ont
mis en évidencE. :;"importance du mœivais Gta"G structural des ~ols dans lèur dégradation à
la suite des cultures et ont amené à chercher à remplacer les légumineuses - engrais verts
par des mélanges légumineuses -. graminées, ou par 18s grarai.nées seul.es , et souvent à les
utiliser comme pâturages temporaires. Il semble bien que dnns heaucoup de cas on ait
enfin trouvé dans l'association agriculture-élev2gG, ainsi pratiquée, l'élément f~ndnmental

d'une culture intensive et conservatrice de la f9rtilité (Congo belge, République du
Congo, Uganda, Mozambique, fhdag~scar). Aillol~'s l'emploi 2unicieux et intensif des
engrais est à la base des succès obtenus (Rhodésie, Kenya~ ~~rique du Sud) et permet
d'utiliser les sols en conservant et même cn accroissant leur pot,3ntiel de fertilité.

Les études sur la Conservation des sols se développent sans cesse : bassins
versants expérimentaux et parcelles spécialement montées pour pouvoir mesurer les effets
sur l'érosion de telle ou tella pratique culturale sont chaque année plus nombreux.
C'est en Afrique du Sud; Rhodésie, Kenya, Ruanda Urundi que l'effort c été le plus grand
et le plus efficace ces dernières annaes. Il en a été de ill~me au Ghana sur le plan des
applications; la Côte d'Ivoiro ct la République Centrafricaine commencent à suivre cet
exemple. La Guinée avait ŒlIl2rré tout un programme très complet d'Aménagement et de

. Conservation des sols ; il est momentanément ralenti. Peut-être la tenue de ia 3ème
Conférence Interafricaine des sols drolS ce nouvel Etat pormettra-t-elle de le relancer •
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Si, en quelque point qu'il se trouve, un sol d'Afrique est toujours plus
dificile à mettre en valeur qu'un sol des régio~ tempérées situé en même position
topographique, il en est cependant dont l'aménagement est particulièrement délicat
et a donné lieu ces dernières années à des études détaillées. On peut citer parmi eux,
les sols à HydrorJdes susceptibles de durcir (Guinée), los Sols Noirs Tropicaux
(Angola, Tchad), les sols des Zones Arides et semi-arides (ltfrique du Sud, Afrique de
l'Est), les sols à éléments toxiques, riches en sels (Madagascar) en sulfure et acide
sulfurique (Guinée) ou en manganèse (RE:p1J.blique du Congo)0

- CARTOGRAPHIE DES SOIS -

Cartes pédologiquGS et cartes d'utilisation des 'Garres ont été réalisées en
grand nombre pa.rtout à travers liAfrique, ces dernières Lillllées. Certaines ont été
publiées; d'autres, plu~ ou moins largement diffusées seulement" Les coomunications
faites à la 2ème Conférence Intcrafricaine des Sols à Léopoldville en 1954, sur les
cartes d'utilisation ou de vocation des terres; et les discussions qui avaient sUivi,
auraient pu susciter un très grand intérêt pour ce type de cartographiee Il ne semble
pas qu'il en ait été ainsi, sauf en certains pays comme à Nadagascar.

La cartographie pédologiquG par contre a beaucoup progressée Les cartes de
détail, portant sur un périmètre d'aménagement, une zone de mise en valeur, un secteur­
pilote, une station expérimentale~ présentent ~oujoUrs une trèa grande diversité dans
leurs légendes et dans les classifications SUI' lesquellos elles sont fondées. Parfois
ces dernières sont du type purement morphologi~te ; rareme~t de type simplement géné­
tique" En général, elles ont une base pédogénéti.que dans lems preLlières divisions ;'
et morphologique ensuite.

Dans ces dernières annéos ces cartos sont devenues, en Afrique, bien plus
précises ~u'elles ne l'étaient aup~avant, à la fois dans leurs tracés et dans leurs
légendes {Congo Belge, Angolrx et Noz'llI1bique ~ Ghana; Sénégal, Côte d'Ivoire, Cameroun,
Tchad etc ••• )

Toutes ces cartes de d6tail sont à des échelles qui varient, en général: du
1/'11000 au '1/50.000°" Des car-tee régionales nu 1/200.000° ont été également dressées
dans quel~ues pays (Cameroun, Madagascar, Côte d'Ivoire), ~is l'ml des éléments les
plus remarquables dans ln cnrtogrqnie pédologique récente en Afrique est le développe­
ment des cartes générales à des échell~5 du type du 1/1.000.000° ou 1/5~000.0000.
L'impulsion donnée à ce type de travail par la 2ème Conférencè Interafricaine des sols
et le Conseil Scientifique Africain, et entretenue prr le Service Pédolo~ique Inter­
africain, a porté ses fruits. De nombreuses cartes a...x 1/1.000.000° ou 1/2.000,,0000 ont
été réalisées. Parf'ai.s à des échelles plus graJJdes,elles se rattachent à cettecaté­
gorie par leur légende. Ainsi ont-elles apparu en Ugœ1da: et dans l'ensemble de l'Afrique
de l'Est, au Congo Belge" en Angola et Mozambique, à Madagascar 1 en Côte d'Ivoire, au
'I'ogo et Dahomey, au Sénégal"

Leurs légendes ont pour base soit los conditions et processus de la pédogénèse
tels qu'ilS peuvent se déduire de l'étude des profils et de leur environnement, soit
les conditions géomorphologiques en ch~quG point et l'enchaînoment des profils (chaîne
ou "catena") soit los conditions d'évolution actuelle de la partie supérieure de ceux­
ci, et les caractères dos matériaax d'altération, produits d:une pédogénèse ancienne
a~ dépens desquels ils évoluento

La coordination en a été reprise sur W1 plan régional: d1abord en Afrique
équatoriale et centrale, puis en Afrique du Sud et de l'Esto Ainsi le Directeur du
Service p~dologique interafricnin des sols pourra-t-il présenter~ lors Qe la 3ème
Conférence Interafricaine des sols à Dalaba, l'esquisse de la Carte des Sols de
l'Afrique au Sud du Sahara, à l'échelle du 1/S cOOO,0000,,-
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